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CHRONIQUE 
Z.c* élections de Ùunherque. — 

aimable confrère. — £ c Drttmonr 
ttsme. 

L'annulation dea élections de Dunkar 
que paraît avoir produit dans le parti 
réactionnaire un sentiment d'exaspération 
qui se traduit par des moulinets et des 
rodomontades capables de faire transpirer 
— parties temps de ehaleur caniculaire— 
le Jean-Bart en bronze, qui exhibe an 
centre de la Orand'Place de Dunkergue, 
un costume d'amiral d'opérette, tout-à-tait 
extraordinaire. 

Les anciens • provisoires » sont défini
tivement fixés sur leur sort. Un arrêté 
s'inspirant de la loi en même temps que 
de la plus élémentaire morale, a rendu à 
la vie privée les flibustiers du suffrage 
universel. Voilà qui est parfait I 

Acheter des consciencesà quinze francs 
la pièce, n'est peut-être pas le dernier mot 
de la considération du candidat à 1 égard 
de ^électeur, mais la Boulange a telle
ment faussé l'esprit politique à Dunker-
que, que les conseillera sortant* ne s'ex
pliquent pas encore la sortie en bloc qu'on 
leur fait opérer. 

On les expulse de la mairie et i ls défi
lent sous les yeux du narquois public, 
l'oreille basse, la mine déconfite, regret
tant lee jolies pièces de cent sous dépen
sées en pare perte. 

On prête même à de certains conseillera 
économes le projet — d'une réalisation 
difficile — de réclamer aux porteurs la 
prime oui avait été allouée à cas derniers 
en cas de succès. 

Puisque le succès s'est changé eu dé
route, il y a lieu,pensent certains payeurs 
qui ne sont plus « conseilleurs » ou 
conseillers st la grammaire intolérante le 
préfère — il y a lien de faire rendre la 
prime. 

L'idée n'est pas d'une générosité atten
drissante, mais elle est d'ordre commer
cial et comme en somme, il s'agissait eu 
l'occurence de la vente d'une élection, que 
celle-ci a été reconnue avariée et nue les 
acquéreurs l'avaient payé comme bonne, 
ces derniers sont dans leur droit en gé
missant : 

— Ileudez l'argent ! 
Nous n'avons pas de conseils à donner 

aux porteurs dunlterquois, maie nous leur 
c jntêrons simplement en trois lignes une 
anecdotu ; 

— D u »emps où M. Wilson tenait on 
comptoir financier à l'Elysée, il vendit « a 
jour une croix d'honneur à un industriel. 
La cbancalkcie ayant eu vemt du trafic fit 
rendre la décoration an titulaire, mais il 
parait que Wilson ne rendit jamais l'ar
gent. 

Nous livrons ce simple exemple aux 
méditations des intéresses. 

Paulo minora, canamus. 
M.Cornèly ne ressemble pas au vin en 

bouteille, qui devient meî'.'fur en vieil
lissant. 

En attrapant l'âge des cheveux blancs 
et même pour lui, 1 âge où l'on n'a plus de 
cheveux, M. Cornêly est devenu superla-
ti vement grincheux. 

C'est à lui que nous devons le procès 
qui nous est intenté par les dizainiers de 
N.-Dame du l'Usine; c'est a son instiga
tion, — non dissimulée, rendons lui cette 
justice — qu'on nous réclame un peu plus 
du quart d un million pour s diffamation» 
envers la sacro-gain te confrérie. 

Kous n'avons pas à parler Ici d'un pro
cès qui doit venir le mercredi 6 juillet.dt-
vant le tribunal de Lille, c'est-à-dire dan» 
24 henres. 

Nous aérons beaucoup plus 4 notre aise 
pouv en toucher quelques mots une foui 

l'incident judiciaire clos, mais en atten-f sans se douter que cette façon de se ton
dant nons sommes un peu surpris de voir | sacrer grand homme et de jouer des cym-
un confrère stimuler de tous ses efforts, 
excitercontre nous, les membres de Notre-
Dame de l'Usine qui ne sont déjà que troc 
enclins à manifester leur malveillancei 
notre égard. 

Ce n'est paeque les colères et lea reven
dications bizarres de la bonne Notre-Dame 
nous troublent beaucoup, mais 
yeux de M. Cornély, conseiller écouté des 
syndicats catholiques du Nord, les répu
blicains sont gens de sac et de corde, nous 
trouvons pour notre part qu'il nous prend 
un peu trop pour gens de Bac... et même 
de sac fortement garni. 

Si encore, — je parle ici pour moi, — 
j'étais sûr que Dieu me rendit là haut au 
centuple, les économies qu'on prétend 
soutirer de mon vienx bas de laine, ,' 
me laisserais peut-être aller. 

Etre une sorte de Hotschild au paradii. 
cela apparaît à première vue comme une 
situation séduisante et cette perspective 
mirifique vaut bien quelques misérables 
235,000 francs, mais vraiment par ces 
temps d'agio à outrance, on ne sait réel
lement plus à qui se fier. 

On est si souvent floué dans ses place
ments de fonda que tout compte fait, nous 
préférons défendre énergique ment nos 

tribunal correctionnel de Lille, lieu de 
rendez-vous que nous a assigné — ,c'e 
bien le mot — Notre-Dame de l'Usine. 

nouvelle religion est en train de 
fonder sous les auspices de la Libre-
Parole. C'est le « Drumontisme ». 

Bien qn'on n'ait pas encore baptisé 
cette nouvelle philosophie contemplative 
et que nous prenions a ce point de vue, 
l'avance sur nos contemporains, nous de-

reconnattre que le caractère de la 
nouvelle secte est très nettement défini. 
On y prône lea vertus de Drnroont, l'ans 
térité de Drumont, le talent de Drumont 
On y encense son image ; on y vante sa 
grandeur d'âme et son génie et sa gloire.., 

H. Drumont excusera, nous voulons le 
__ olre, notre audace grande, mais nous lui 
avouerons qu'à cote de certains senti
ments bienveillants nés chez nous de la 
conviction, qu'il est sincère, franc et cou
rageux, il nous donne assez souvent l'im-
Kression d'nn grotesque qui le serait sans 

i savoir. Nous le considérons un peu 
comme un déséquilibré marchant à la re
morque d'une idée... ta moins qu'il ne soit 
Loussé par elle) — et donnant a la galerie 
le spectacle d'un moaomane a but fixe et à 
conceptions étroites, frappant sur tout et 
sur tous, un peu comme une corneille 

x, et faisant 
: la plus malsaine des be 

abattadt des 
deur i'illum: 
Bognee. 

Mais si M. Drumont parti un peu dans 
i monomanie, le sentiment doâ choses, 

il lui reste uu sentiment puissant du 
moi »et rien- ne peut donner une idée de 

la naïveté avec laquelle cet homme simple 
fait la roue. 

H est profondément convaincu — pent-
_.re a-i-f! raison, mais combien comique 
est de le lui entendre dire — que la posté
rité s'occupera de lui. 

Il compte sur une apothéose future, 
s'imagine qu'on lui àbiyera un jour une 
statue et il prend la peine de aî> pjasser 
lui-mfeme au point de vue du jugement 
des générations futures sur son œuvre, 
entre Florian et Berquin. 

C'est étourdissant de vanité puérile et 
qui accentue davantage essora nette 

parade inofteusive mais d'une gloriole 
stupéfiante, c'est qu'il donne lui-même \ gaucite). 
comme prime à ses lecteurs, son portrait """' 

baies en Bon honneur dans sa propre mai
son, est le dernier mot du ridicule. 

Ses rédacteurs le congratulent constam 
ment, lui donnent de «l'homme célèbre > 
à plein encrier, et manient l'encensoir à 

M. Drumont doit certainement monter 
sur nn piédestal chaque fois qu'il consent 
à s'accorder un coup d'ail dans une 
glace. 

Nous le savions déjà un peu fou, mais 
s'il se laisse glisser sur la pente où il est 
entraîné, c'est la folie des grandeurs qui 
le guette et qui le jettera un jour, fini, 
vide, aplati, écrasé, dans quelque tragique 
maison de santé. 

Et dans ce cas, adieu la statue, adieu 
les justifications consolantes de la posté
rité, adieu les apothéoses et adieu l'au
réole. 

Le Drumontisme aura «reçu... juste au 
tant que Drumont, et son prophète aura 
éternué la dernière de ses idées sau
grenues au fond de quelque obscur ca 
banon. 

En attendant ce jour fatal, dont nous 
ne souhaitons paa la venue, car neus plai
gnons l'écrivain antisémite plus que nous 
nelecriliquons.Iedrumontisme s'épanouit 
libiement sous le soleil. 

M. Drumont se gargarise en chantant 
ses propres louanges et eu disant chaque 
matin sa messe sur l'autel de la IAbre 
Parole 

Lui seul est grand et lui-même est son 
prophète. 

K. LAORILUÊRB-BEADCLIRC. 
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t eoQiantlr a aucune reforma ; il Sppar 

DÉPÊCHES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séanct du 4 juillet 
La séance «ut ouverte A 2 lieurea, «oui U priai 

dtnee de M. Floquet. préiidea! 
Henry Boucher, rapporteur du projet de 

) laissait 

Isa Victime* des explosiou*. reeufle 
, i a échappée samedi dsrnJoT dana U 

discussion du proiat. Lorsqu'il a dit que Uuaouod 
*--*-'—" M ligne directe. 

. mère, veuve avec qnatn 
traitée stir le mima aMqM b 

""èry. (Trie bien, Ire* bien.) 
ta un projet de loi autorisai, 

de St-Omer à emprunter 300.000 fr. 
' " gte. par \\\ vol* coatis t», h 

Deloncle portent ouverture d'un 
p plénum la ira de 210.000 fr. aer l'aiarcic* 
budget du minieiéredcla maria*. ( Mis
ât u de s coloniales-) 
suite adopté, i l'unanimité de 4SI volante, 

le prwjét porlanl 
aur lea budgets 
l'Intérieur. 

les crédits supplémim de la niriM 
La_nbanjbr« reprend la discusiion iur lee crédits 

le rapport d* U 

supplémentaire* 

_.i minUier» ue u marine qui veui taira 
litière des lois votées par 1a Chambre. Au lieu de 
dépenser ÏM millions ea 1883, il compte en dé-

.,,„ - - e l l e augmentation de dépenses ton-
une réduction d'armement. 
plaint du retard apporté i la f* 

pour 1a fin de 1491 
< M 4 

temps de délivrer la commission du 
irudpit du secret qu'on lui propose aur cette ques
tion, et dja rsnjeiMHor la Chambre. (Très bien, A 

Nous' nous trouvons, dit en terminent If. Brii-
— „fc«^«w,nj,.> I **"• •* P»**"»* d'une menace étemelle de crédita 
en photographie. supplémentaire*. 

U le fait tranquillement, bénévolement, | Le ministre de la merlu mon're dalremeni 

le Chambre de ne pu l'oublier ; e'ett r 
t"ui t* voterai lee «onclualeu du rappoi' 
.liomaon. (Applaudissements A gauebe). 
M. de 1a rerronnels. — Je voterai lai 

la persuasion qu'ils i 
i, msla m retraitant m 
ttiutamment de* créai „ . 

ensuit* l'insu H sauce (Très bien A droite). 
. - imamat pour le paya. 

•sala. (1res bien A droits). 
La commission a eu eeri 

pour m pis «voiler un a , 
se trompe personne, mais 1s faute : 
tea*. 

La patriotisme du ssiniatere de la marine eat 
rop éclairé pour qu'il n'entre paa d»nila vola qui 

lui est indiquée, — Applaudissement». 
M. Gavaignac dealer* que les propoaltfoni sc-

tuelUa M sont que l'exécution des résolutions ar
rêtées p*r la Chambre au cours de la discussion 
d'i denier budget et qui tendaient A développer 
les aruiMMuta et lea «onstroellons neuves, c'était 
satioa des voies «t moyens. 

U *>retr du ministre était après lea résol 
ndoptéea par la Chsasbre, d'apporter un pr< 
me simeéraavec le* ressource* nécessaires r 
réaliser ea demandant au Psrleuient a'U \ 
msioteubi las résolutions anlèheureaat en accepter 
les ccauifsaios*. 

Eiamiaamt d'abord la question des armemi 
le miaistra 41t que aaw U propamme pour 1 
on sera preaqus doublé ta ehflfre réel dee /"i 
ilr premien ligne Pour las eomstrusiiooa, tandis 
que la Aesta en ehaasVsrs repréerats se 1991 une 
valeur de «R milllona, aa im etie aa rapréaanU 

Slus qsbt 177 miliioa*- Ua arrivera 4 construire 
es isirlssls sn 5 ans au lieu de dit u e . ea 

le preaatsr résultat, ls second sera ds déveh 
le noalara d* nos oroiteara rapUes. Bl on a< 
que la Fmmo* a la «avoir d* développer s 
f»nse auatnime aussi blsn que aur aa défeus 
t'irre. La • programma préaeotA u'ost qu'un ! 
mam qal s'a rien d'siaoéré. 

qu'on a dit qu'on voulait reeonstiuer la ni 
extra ordinaire sous un* tonus indirecte. La pro
gramma reconnu nlceaaaire est doté sur des ras-
source* *vantuelles maie sur la* rsasources mêmes 
du budaat, il est iaeorpoH dan* l'«qauibn finirai 
dubudge?te 1898. - ^ ^ " ^ 

Des objection! faites, U ne resta que deux re-

5roche : Balai d'avoir coseprls danr cette demanda 
• «ratât Sa* dépenses affectait lea bareaui de le 

rue Royale et celui ds n'avoir pas apporté en com
pensation des réformas deaquaOes résulteraient des 

'—/mais ce n'est pas dans La réduction des 

secret. TouUi le* marines étrangère* coanslèsent V. PaytraJ dit qn'on Tient de lui faire ranuf' 
le nombre ds soe canons d tir repid*. L'orakaur quar qu'un certain nombre de membre* qui étaient 
votera le crédit demandé, «taie il désire savoir et daaa lee eouloira viennent d* rentrer dans U saU«. 
la commission da budget, qui a entendu la ml- il invite ea conséquence UU. lea seorésatrec * 
nistre, le couvre de aa responsnbllié Les expli- vouloir bien compter la nombre de Mesnbraai nsé-
estioas qu'on a données. Ini paraissant an fléau tes. sonts. 

U. Casimir Périer, présidant as 1a commission Le. scrutin prouve que la Chambmn'eat paa a* 
du budget, répon t que fa situation qui lui art faite nombre, qu'un eeeoaa tour é* serntin aura lien 
—. »_*- «.—.... - . - . Mi^nnianiton conAdan- demuin au début de ia séance. 

' - ' " • • • Séance demain 19heures. 

niSlraUvaa. 

réforme dé lac ., 
vement «a valsurs. Le pranaier résultat i 

ptabUltè-matférea tenue exelusi 
. Ls premier résultat de la ré

forma prncaaAe tara da aupprimtr ta magasin gé
néral. L'organisation d* 
tioniie pné d'une façon très satisfaisante, 
séparé les aarvieea teehnit 
attributionatssentiallei. 

iniques d'une partie de leurs 

de modifier cette organisation. 
ihier des ere-
ret é\ inutiles 

rejette les crédits demandé* pour 
n ê»|rpna ronde. 

lient pas compta 

V'isnt aux créeaif r*lsli[s aux comtructlons 
neuves le ministre demandait 17 millions. 1» 
mission reaUiie le eniflre h 11 ululons, le mii 
s conaantl A aces Ur la chiffre de U millions, 
il ne eam%lt aller an-dahL 

l.orie( 

trouvaient, par impossible.! 
réalités, ils lombernleot M annu-
ministre n'en demandera pas la 

résumé, il faut dégager b) question des dé» 
il savoir ai U Chambre veut faire pour l'ar-
e mer ta qu'elle a mit pour l'armée de terre 
ur» un terme A de lâcheuses hésit .tiona. U 
ion eat po'èe nettement c'est A la Chambre 

qu'il appartient de la rè-oudrt. 
" Thomson, rapporteur, dit que si 1a quai-

s M 

r _ . mais U y 
•> tracé que le gouvernement 

program-

rapide, lacommiea'a\ ac-Po*r_,_ .__ 
ce pie les chiffrée du 
tructions neuves la cotnmiHsiqn n'es,t pas d'accqrd 

ioe lu gouvernement.. 
i a miniitr* de la marine pour \Wt, demande un 
éJit qui eat notoirement trap élevé et pour 1*93 
i crédit mauif.Htemanltrop faible, la commission 

.s eopimission a d'oaa* tout as qu'on lut a de-
iud|pôu> ]os dépenses indispensables E lea 

accepté une charge nouvelle de '•» millions pour 
l'bïSrcleaaouraot. Elle refuse 13 millions de dé
penses qu'elle n'approuva pas. 

M. Clemenceau dit que ne tains députés sem
blent sroir^ qu(i porte atieina A ia défense an-
tionUe f\i consteat* Les ctédiU demaadés par la 
gouvernement. L'orateur n'tat pas dan! ls t » il 

udrait ayoir dea e$pliçatipns aur la crédit de-
indé pour l'atillern a tir rapide 11 estime qu'on 

celle du ministre ; ell* aa boraa A demsn-
der da* crédita parce qu'elle las estime urgente. 

Lee crédita, il Us emploiera A maître sari** an
ima de* canons i tir rapide transformés, qui ne 
raindmnt pas la comparaison avec eaux de n'im-

nlte quelle entre nation. Il lea emploiera ensuite 
:réer nne nouvel le artillerie. 
M. Clemenceau. — Il y n six mol* qu'ai 

firme que le nouveau canon existe; or il n> 
Oa nie projet d'avoir un canon de la marina 

. .aise, mais se n'est qu'un projet 
Lee pmmaaaw faites h La tribune 

française, mais 
Las promet 

faudrait avol 

r le prèdé-
•rtusl n'ont pài 

— ' — canon uniforme et non paa dea 
canons rafistolés da tous les modèle*. Il faut faire 
l'unification coma» on l'a faite pour l'armement 
de l'armée de terra. M parlement a la droit de ae 
méfier de l'artillerie de marine qui pendant 5 a 
»'a rien fait . 

I ee commandes A llndustrie privée ont été ti 
mal failea. Noos n'avons pas de canons de la nu 
nne françalae. Cent le typa qu'il Uut réaliser aa 
prenant le< proiMAs IA où ile sont. 

H. Cnvaigrnao. — U marin* s'occupe de fabri 
type neuf de canon A ttr r«pld*. La mlnis-

ilqnè noua aa reaponanUtlu l'emploi dea 
crédita. H. Clémeneaan* apporté da* apprédations. 

s u i s nursarUL ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
U. Clèmanoena dit qu'il a pris k peina 4a pol
ir auprès de eau qui manient Isa «suons lea ren-

T n'eet pas aoaora réeaisé. On a promis è des di 
tècfl un nombre de canons qu'on n'a paa aoet 
Pendant 5 ans l'ndmlniatration de la marin* _ _ 

rien fait. Il faut craindre qu'alla ne conttnaa Lee 
-remente du passé. 

L'orateur donne rsnjdes-votis an ministre au mois 
de novembre. Il sera responsable ds son adoinia-

U. Cav/aigaac. — J'accepte ta responsabilité de 
es actes mais non celte des promesses qui ont 

été falNes avant mal. 
tenocan répond que dana ce eut 
plue grave. L«» crédite eont accordés 

non A telle personne. raais A un minisire qui 
rsspoossble ouslors on retournera A la ma 

' Te*t 1* régime républicain tout entier qi 
it ainsi dsuaenL 
iiiniatrane lait A son loar, après son prédé-
., qu'écouter son admiuiatration. mais dana 

la prochaine discussion, il faudra s'expliquer, ap
porter de* renseignements précis qu'il exige. 

Plueieurs membre* demandant qu'il y ail séance 
demain matin A 6 heures. La proposition n'est paa 
Hoptée et la Chambre décide que la discussion 

U. Peytral. vice président remplacé U. Flo-
ifit Vi fa-teuil de U présidence. 
H. Burdeau dit que la commiaainn du budget 
le savoir de montrer A U Chambre la coue*. 

îencvdu vota qu'on sollicite d'elle. 
^ S ' V P" d 'e ,••Pl9 , *'"» é^deet dépassé de 
> 0|0 dans un iimpa normal. La Chambre « 
yj\a m,ettr« un terme rux exagérations de* crédita 

•upplémentefre*, c'est par ce moyen qu'alla a e«-
• - — - vouvm qui n consisté A faire rentrer U 

des dépensée daaa U budget normal et i 
-•—•—*- extraordinaires. 

as peut rdas Mrt continués. Si m 
>ls qu'on nouj iftd.qui A cotte 

V6tm • jin .. " f t c i t ?e i T » f l , ,«» *il bndget de 
!* • , ce déticit pourra Aire réduit, nais non aun-

•imè cûinplèameat, r 

Notre budget prend une allure que noua neeen 
naissona pas députa plusieurs années. Qn fait 
disparaître du budget l'incorporation des oonatrnc-
* —- leolalrea, on supprima lea W millions d'amor-

e enlroaa dans une période de réouverture 
tdgett an déficit; dana un* période *e réou

verture da bndget ordinaire de ls manne c'est 
l'empriint sous la formo la plus vicieuse, 

. Câ2*TpWfl d t t <ÏM u Ronvernement eat 
*tî ' ^ ^ î ^1* pwwnn* delà politique flnan-
cion de U Chambre. Q veut que tous lea sacrifices 
n e t t e s poorla téfaasc nattoasle soient sup 
p«W* pat Ua vas ource* normales du crédit, «ai» 
e neat pas \\ première fois qu'on s'speroojt aa 

réditi supplémentairo*. &eulem«nt cette (ois le 
ouvernsmetit Mmpaena«l qae cotte dér̂ nae ae re-
nvellsra dsqs lei extreioe* suivante lea a dote* 
iec lee rraonrew normales de l'impôt Jamais uu 
[fort aembtabia n'avait été fait. Le gouvernement 
mért que la Chambre votera cas trOrta. 
Il, Peytral œil aax voix le crédit demandé 

itilmhre atat pas 
PwÏMUii M k B u r M l l w [ 8n ) f f , U B V 

liour dèdarcr que la Chambre n'est pas en 

Raynal demande l'appel nominal afin da 
?r que lea absenta appariienuent •nrloat A la 

6 É N A T ' ^ 

pre.ja.ncn d. M L . tLaym, >rWilll. 

il tr.Mii.jxmr 1« Tiairâe, tll&Km. 
U. d* FrtTCimrt, tstnl^Md. ta, gMm, Btotwt 

an ont* u loi for k p ^ ^ ^ ^ 

U projet d, lai reluit ï'iliMUw « ï u> 'âtoMU 
J - . . . - • I l IIB1IB11' t i - l l H i 

Le Saut adapt, en ititïiiiM leptuM M M •>*)•>. 
nation U projet reletlf i llrnkW « f â î l ^ L 

••endemente de HV. "•mew—ll et Qirmill 

U Senet Oie * den,ia 1. eeeevgloa fle U «re. 
poiiuoe ° - : - • - , . — • - ••, n n , r 
•ionnel» einei qn. eeiie d'à» ere^oeWoe EuMI 

Seenee demiin. 

La, Guerre an Dahomey 
Parla, 4 taillât. — La miaiatre data rttrtai 
reçu U dépêcha suivante do eouvaraaat dm 

Sénégal : 
Salm-Louia,-ï iuillat. — Sont parts» pswr 

le golfe de Bénin, le commandant SUpsuaL 
i ofiiciers, 296 volonlairM, 134 aunEnZ 
dlgenaa, l i laptot» pour les batiaaaats de. 
guerre. 

» D'aatre part, le colonel Dodda, oomaaaav 
daot aupérieur dea établissement* du nain 
de Bénin, vient d'envoyer au miaiatre nVéa 
marine une dépêche l'informant que le» ehaw 
laadn viennent détra débarqués i, Porto 

L'état sanitaire «et aaUafaiaaat et loatee te* 
dispositions sont pria*» pour U. bonne. ianaUl 
latfon d*c hommes et da* nau»aa«\ ^ ^ 

» Les fondatione dea bataaasjaaamLt M > * 
achevées. Le forait a été rMaUM Toi* , 

Pari», 4 iDlltot. - Le TelSZ, MCSTI**-* 
oorreapondant particulier la déWoha neT 
vante, qui CA»"!I«- >« , ^*niWBW_»pf-
ments reçu» 
JJahoméena 
1 W t ? kuo"?*twi au nord dTportoNoîî* 

iiplète tes premier» 
ur l'attaque de Oomey p v 

•ord de Porto-Novo, 
t. à neuf betirea 
dahoutéeiu dm c matitt, par 300 _ , 

(logent oooupantTe Déltamé. 
Les habitants qnt do s'enfuir 
• " • — • ' * * - - emniBnéw femmee oal été prises < 

I 4m>VajH»md d de aouralltt •**»—^ _ » -
^jisrnri* villngei de U ban^eusTdôTûtT 

* Le retard moompréhetaarbJe apporté daaa 
envoi de troupes de renforts meila M.ir,nTi 

«Nom lUendons la, r.ntorU ttvee la « l M 

^ «nïnoi, 
fl«'i w 1er octobre. 

UNE GRAVijÔUVELLÉ 
Ote\aiiMs iil'utouderiiieiim 

AD OOUVERNEHEMT F»AJ»rTeï 

la statue de Straibourg 
" , w " —lrpart« «ureieni 

, , •* *** *chrni/^e, A 
iMJeuijouwniMaeoi, . 

Peulleton de fA9**ir #jSWSeSl reetrer4»#W 

LÀ FILLEjilS ROI 
DIUIIEMIPARTIB 

XLIII 

A LA. QtlanmOaT t 
La question, o*êï-tl la torture de l'Inquial-

t ionetdu moyen t§e avec leau, les brode-
quina, le* pointes, In strangulation, le feu et 
le reste. , -

L* progrés a supprimé ces pratiques desti
nées k arranheT dea aveux aua eoupables et 
même aux Innocents. 

Mais il les a remplacées par autre chose. 
' Uiau vous garde d'avoir t subir un inter
rogatoire en certain» cas et devant certains 

Pat beaheur le eomntlssair* auquel s'a
dressait la Jeun* fille affolée sppsrtient aa 
genre gai. 

Nous l'avons d.t. 
Ce ne sont paa toujours les moins redon-

voulles tenir enfermées 
vos entrailles. 

M. ttéverin valait, sur ce peint, ut 
douzaine de luges d'instruction. 

Nous levons déj* vu en rapport 
concierge du malheureux Roaen. 

fond d* 

ilemi-

C'étattle premier mou-ttnent ; la réflexion 
1* suivait de prés. 

l e plus prudent était de se méfier. 
Mats se métier c'est savoir. 
J eau De ne savait pas. 
M. Séverin était i son bureau, entre quatre 

mues tendus de pépier vert pomme, trop cm. 

sière des chaussures marquait 
prêt n te. 

Si le commissaire était le plus souvent de 
belle humeur, il n'y paraissait pas au mo
ment où la jeune fille fut Introduite dans le 
.cabinet. 

Sa face de poupard envermillonnée et jouf
flue ee renfrognait. 

Il serrait ses grosse* lèvres, fronçait ses 
sourcils jaunes couleur de feu, plissait son 
front bas marqué d'une forte verrue au-dessus 
de l'œil gauche et regardait fixement une 
lettre administrative qui semblait l'Indigner. 

— Que voulez-vous? demanda-t-U d'un ton 
bourru, sans môme se retourner du côté de la 
visiteuse. 

Bt aussitôt il ajouta, avant qu'elle n'eût pu 
répondre : 

— Vite, vite. . . jesois pressé. 
— Monsieur... 
— Allons 1... 
— Je vien» pour une affaire grave,.. 
Il fit entendre un petit bruit qui ressem

blait a celui-ci : Prattl pruttl et répliqua : 
— Ce ne m'étonne pas. On trouve toujours 

ses affaires graves et celles d'autrui des vé
tilles.. . de simples vétilles... des billeve
sées. . . C'est très profond ça, hein T 

Content de sa réflexion, U se mit à rire 
tout seul. 

— Monsieur... 
— Expliquons-nous, dare dare 1 
Jeanne était complètement décontenancée 

par cet neeueil singulier. 
Le commissaire ne la regardait pas. 
Il s'était accoudé solidement sur son bu

reau et tenait ses deux poings sous sa grosse 
mâchoire, ses yeux ronds fixés sur sa lettre. Monsieur, reprit Jeanne, j 
Madeleine. 

— De l'église* 
— Oui, monsieur. 
— C'est fichtre bien votre droit. • 

- On y fait un mariage... 
• Il j en a tous lea jours, exoer. 

delà 

suis l i pour vous entendre... si ce n'est pas 
trop long. 

La jeune fille, au Heu de répondre, sou-

BUe était Interloquée positivement et inca
pable de prononcer une parole. 

Le commissaire redressa la Iftle et dit : 
- E h blenl c'est déj 4 finit... Ce n'était 

pas la^pefne d* TOUS déranger... ni mol non 

Ses traits &e détendirent et on aurait pu 
l'entendre murmurer : 

— Bigre 1 
Le visage de Jeanne produisait eon effet et 

l'impressionnait favorablement. 
— Excusez-moi, reprit-il avec douceur, je 

suis sous le coup d'une petite contrariété. 
Vousdis ie i i . . . 

— U y a un mariage à la Madeleine. 
— C'est bon . . . N'y revenons paa. 
— Ce mariage, il faut l'empêcher. 
— Comment? 
— K tout prix.. 
— Parce que? . , . 
— C'est un crime. 
Le commiaeairesecoua la tête. 
— L'a mariage eet souvent une sottise, dé-

clara-t-il, c'est rarement un crime. 
Celul-laenestun. 
Parce qu'il vous déplaît? Commentt'ep-

pelle la mariée? 
— Mademoiselle Colombey. 
Le gros homme se tourna tout d'une pièce 
ir son fauteuil. 
— La tille du conseiller? Bab 1 
— Elle-même. ..c'est-à-dire... du moins... 

j * le crois. 
— Comment, vous le croyez? Vous n'en 

êtes donc ps» sare? 
— La petite-fille de M. Michel Saint-Clair. 
— Et c'est ce mariage qui est ua crime? 
— Oui, monsieur, c'est-à-dire... 
Le commissaire ee toucha le front ; 
— Je vois ee que c'est... pensa-t-ll. Elle a 

un grain... Pauvre fille t . , . C'est dommage ! 
En vérité, elle eit ravissant*. 

— Jeanne. 
— Jeanne comment f 
Elle étendit le bras en murmurant : 
— Je ne peux pas vous dire... je ne sais 

pas . . . 
— Ah 1 vous ne eaves pas? ton» aves donc 

perdu ta mémoire... 
— Non, monsieur. 
11 ae dit t lut-môme en haussant lee ùpau-

les : 
*- Çay eetl . . . j'en étals sur!. . . un fort 

coup de marteau I . . . 
Et reprenant : 
- Aine! vous n'evez p u d'autre nom? 

— Non, monrleur. 
— Vous eonviendret que c'est tout ce qu il 

y a de plus extraordinaire! Où étes-vou» 
née? 

— Je ne sais pas. 
— Comment voûter-vous que je le sache, 
— Vingt ans a peu prés. 
— En effet, selon les apparences, c'est 

peut-être vrai. Enfin von» Ignorez tout « q u i 
vous concerne... jusqu'à votre nom.. . 

— Je n en ai pas. 
" connalaset pas mieux le lieu de 

votre âge? 
- J* vous dis la Térité. 
Le commissaire Ht entendre son petit bruit 

favori: pruttl pruttl et ne sa gêna pas 
pour dire tout haut : 

- Le mal est plua.grand qu» je n* pen
sais. r 

Il était fixé. 
- Ce fut un trait de lumière pour Jeanne 
- Vous croyea que je n'ai pas ma raison? 

» écris-1-elle. 
- Bédamet 

- Meie, monsieur, je l'ai tout entière. 
- Il n y a pas de feu qui «'en dite autsuV 

Jki i jure que vous trompez 

je ne demande 

c fermeté, je 

» parent»? 

compte. 
— Je suis bon enfant 

pns mieux... Prouvez le. 
— Monsieur, reprit-elle . . „ - — 

sais ni mon nom. ni le lieu de ma naissance, 
âge, pares que je n'ai jamais conan 

«levée? 

— Une pauvre femme qui ae meurt en ee 
moment, 

— On c i * 
— Dana une maison de Vaucresaen. 
— C'est 14 que vous demeure»? 
— Ouf, monsieur. 
— L'endroit s'appelle ? 
— La villa Suzanne. 
Le commissaire, A demi rassuré, prenait 

*'• notée, A tout *• J — •*•• - - * 
habitude « Jea 

- Le nom de la 
— Route de RoAruencourt. 
It écrivit : Route de Kocquencourt, à Vau-

cresaon, et reprit : 
— Vous partiel de crimes tout 4 l'heure 4 

propos du mariage de mademoiselle Colombey? 
-- Oui, monsieur. 
— C'eet grave... Qu'entendez-vous parlé? 
La malheureuse fille hésita une seconde. 
Allait-elle trahir son amant, celui qui 

l'avait eauvée, Urée de nraéra? 
Le visage hsutsin de Juan Rodrigue» dans 

Le choeur de la Madeleine, au moment où il 
s'était retourné, l'aseoranee avec laquelle U 
promenait ses regards sur la nef bondée de 
mondains, aee serments violés, puis, — pour-

Sol ne pas le dire? — un retour de jelensia 
oce, et enfin ls pensé» de son autre bien* 

faiteur, Michel Haiut-Clairs, dupé, désho
noré, blessé daqs ses plus chères affections, 
la poussaient en avant. 

Et pourtant elle ne parlait paa. 
Le comm'ssaireeonrprit son hésitation : 
— Allons, dit-il, du courage,.. La vérité t 

- K un acte de foli t 
• J« ne suis pas follet. 
- tant mieux pour von 
' - - — • npl lr . . .* 

Diaikon d'aliénée... tel 

' J «nran «a 
rtelu-

'dlf^.' i0* i>0llnu* »• P'igoit tur l e . 

. I* tea,a 

l'iiie-

b n i i l . o -
i Tne du ,ang effraie, elle ferma 

te devoir 
? . . dan, 

n'est pas gai 

tralU de Jêiànin. 

- Maie Je ne rem p i s . . . miirmnra-tw.il* 

po;,Sld0nC-'™»'«»™-»-t« 
- C'eet mail 

_}'°?.70^™P**«c. «wiM.1 
- FaitM-le, mai. hâteavi 

preeae...Ilfautdesraiaon, 
.\»ouei-le«... J'attends... 

tile ee tordait les mains 

sons-en... M 

KHsTlt trouble , t i P a n ! U U 
v i e que la « e du , . n g eff 
lee yeux pou, frapper. 

! • " " ' " I»" «PWM matlenuimu, , W o u £ 

un «"leur"1 ' * * e W " que c . s , 
- l'n voleur ! 

c o r V e U T ï . M a ^ 7 ' ' " - , U 0 " " - * • -

- Jen'ai iamaie menti, «ontimr. 

acttv t ? " S S * i '" ° * A M *•*"• 

L» tele de çeit. bail. Alla «ait rUtra™^, 
. ' ^ " • ' • r . 1» concilier i la CsuToSom' 
Saint-Clair,nn h o n w n - m m jutL*îtïïî 
un dee nroe tMmtZtïTTÎaZtïï. **• 

•«dit. ^S^^T^^i^'SL't: 
geai de Uu et d'eieArlk... _ ï* T**" •** 
f e u , û l L i î n i r i S i î r • * ' n m , W , *"»m 4 

Quelle absurdité I 

CJUUlncroyible. 

pre.ja.ncn
tr.Mii.jxmr
miirmnra-tw.il*

